
CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 

DE 

PINAKODENDRON OHMANNI WEISS. 

J\u ur· d' r cher h à la veine de l'Olive du CharbonnaO'e de la Réunion 

C 1ari monL-Ba coup), j'ai récolté un lot important de pécimens de Pinalwden­

dron Ohmanni Wei . L'attribution pécifique en sera établie plus loin. 

Grâce à l'amabilité de 1. Jean de Dorlodot, directeur du Musée houiller de 

Louvain, j'ai eu Loute le facilité pour examiner la collection d'échantillons de 

Pinakodendron récolte par Deltenre dan différentes veines de Charbonnages 

de Mariemont et étudié , pour la plupart, par Kidston. Je prie M. de Dorlodot de 

trouver ici l'expre ion de ma O'fatit ude. 

L r d'un éjour à la Faculté de ience de l' niversité de Lille, l'éminent 

pr f' ur d pal 'obotanique, L Paul Bertrand, a gracieusement mis à mon 

•ni iè1" di p il i n la lleclion de pécimen de Pinakodendron recueillis dan 

la in 9 Pa11mt'. d11 lw . sin h uill r <lu l ord. C'est ainsi que les échantillons 

r pr' nl' dan le fi g 11r ~ . , 1 , 11 , 12, 13 et 14 du texte proviennent de la 

oll lion cl L 1 Prof' B •ri rand , 11 qui j 'a lr . c ici me remerciement respec­

lucu . 

L D nuit, ingéni ur princ ipal à Mar i mont, ainsi qu l' Admi­

ni Lralion de Charbonnage cl Mariernonl-Ba co up , qui , à des titre cliver , ont 

fa 

J 

in cl 

auqu l j'ai pu vi 
vain 1 de I' ni 

à xpr imer fou te ma reconnai ance à la Clas e de 

ro al de Belg iqu e, qui m'a alloué un ub ide grâce 

collection paléontologique du Musée houiller de Lau­
r il ' de Lill. 
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INTRODUCTION 

Le genre Pinakodendron cr éé par Weiss (1893), pour dé ignrr dr lambraux 
d' écorce recueillis en VVest.phalic, comprenait primil iverncnl deux r 'Pè 'S : 

Pinakodendron musivum e t. Pinakodendron Ohmanni, différant l'un e de l'aulr<' 
par la forme de leurs c ica tri ce foliaire . Weis rapprochai! irnplicilcmcnl Pina­
kodendron des Bothrodendron. 

Kiel ton (1903) a décrit une t ro i ièm pèc : Pinakodendron Macconochiei, 
différant des deux précéden te « par l'irr~ O' ulnrilé beauco up I lu grand du 
réseau ornem entant l' écorce ». einalrndendrun Ma cunoc hi 'i « ' di s lin O'u c• n 
outre de Pinakodendron musivwn Wei par l'n bsr 11 • d • ·n r·(·nc' sa illanlr , L de· 
Pinakodendron Ohmanni Weiss par la form • o a l • d' ·es · i ·a lri t('S l'oliait" » . 

Deltenre (1910) figure dan la plan che:\ TH de " d ' u111C•11l s, p11hli6s n c•c· 
la collaborai ion de M 1. Gambier el Reni er, un péc imcn f •ui ll t>. 

En étudiant des échantillon s de Pinakodendron Ohmanni r uc illi pnr 
Dellenre, Kid ton (1911) es t à même de décrire la fru c t ifi ca lion de e t L pè 
On n 'ob erve pa la formation de cône comme chez d 'autre Lycopodinées arbo­
r escente . Le poranges sont situé ur la ha e élargi e de la porophylle, dan 
l'angle a ez ouvert qu'elle forme avec la tige. Le pore , au nombr de quatre 
dans chaque porange, sont groupée en Lélrades. De cet exam n, Kiel Lon con­
clut à l'hétéro porie de la fruct ifi cat.ion. De même que W i , Kid Lon rappr ch e 
Pi,nakodendron des Bothrodendron. · 

l\DI. Gambier e l Renier (1912), ayant découvert dan le Loit cl la u Ir 
Duches e, au ièae n ° 12 des CharbonnaO'e Réuni de Chari r i, k nornl n •11x 
spécimen de Pinakodendron Macconochiei, ont publié l ,.~ ullal ' clr lelll' é t11d(• 
dans le Mémoires de la Société géologique de Belgiqu . Il s nt ~ l é am 'nr ù 
comparer Pinakodendron Macconochiei à Cyclo tigma kilt rk nse lfau O'hl n 
à conclure à l ' identité de leur caractère O'én riqu . di Lin li n pécifique , 
ajoutaient le auteurs, pourront être ba ur l rgane r producteur : tandi s 
que Cyclostigma Ohmanni ne po \d qu qualre macro pore dans un ma ro-
porange, Cyclostigma kiltorken e n montre un grand nombre. En tout ca , 

MM. Gambier et Renier n'adm Ltent pas le rapprochement des Pinakodendron 
(Cyclostigma) et d Bothrodendron. 

Se ba ant ur l'ab ence de cavité ligulaire, ur la di po ilion verticillée ou 
spiralée - pa an l fa ilement de l'une à l'autre - de i alr ic foliaire el s ur 
la condition u elago » présentée par la fructification, ce au lcur 'criv nt : 
u N'y a-t-il pa lieu de considérer, jusqu'à plus ample informé, qu le Cyclo­
stigma= Pinakodendron sont des type arborescents voi in de· Lycopodium de 
Ja ection << Selago », et de les ranger parmi les Eligulées? » 

John son (1913-1915) a refait une étude trè détaillée de pécimens cl Killor­
kan , qu'il désigne ou le nom de Bothrodendron (Cyclostigma) kiltorkense. on 
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titre même prouve qu'il ne partage pas les vues de MM . Gambier et Renier. D'ail­
leurs, d'après lui, la fructification hétérosporée de Bothrodendron (Cyclostigma) 
lâltorlœnse n'est pas un représentant de la condition « Selago » . Au contraire, la 
fructification se présente sous la forme d'un éône terminal qui a une structure pro­
fondément spécialisée et en tout cas beaucoup plus différenciée que celle des 
Lycopodium et plus •spécialement que celle de Lycopodium·Selago . Johnson pense 
que Bothrodendl'On est plus près du type ancestral commun des Lepidophytes et 
des Equisétacées que, soit de Lepidodendron, soit de Sigillaria . 

Hirmer (1927) clas e Pinakodendl'On Ohmanni Weiss et Cyclostigma kiltor­
lœnse H.aughton dans le genre Cyclostigm.a Hauo-hton, qu'il considère comme 
une Lycopodinée arbore. ccn le pal ;oz ïq uc ùc po ition incertaine. 

Comme on le v it, 1 aul ur . nt loin d'être d'accord sur la position systé-
1naliq u cl · Pinak dendr n . 

.l · r i p u oi r n1 p rl r quelques éclaircissements à certaines questions 
•n . u. p n par Kid Lon dans son étude des échantillons de Pinalwdendron 

hm on.ni, n cr é au Mu ée royal d'Histoire naturelle, à Bruxelles. 
En multipliant les aspects sous lesquels se présentent les cicatrices foliaires 

d ' Pinalwdendron, et en montrant mieux les rapports qu'elles présentent avec 
celle des autres types de Lycopodinées, les nombreux échantillons recueillis per­
mettront de préciser les caractère particuliers du genre. 

ne connaissance plus approfondie des feuilles et de l'appareil sporangi­
fère permettra peut-être d'établir certains rapprochements avec d'autres types de 
Lycopodinées fossiles et actuelles et de jeter ainsi quelque lumière sur la position 
. ys lémalique du genre Pinakodendron. 

HORIZON STRATIGRAPHIQUE 

L ; lrn1ilill n. r pr' enté par les figures 9, 10, 11, 12, 13 et 14 du texte 
provi nn nl d ' nzin, • . L d u , veine 9 Paumes, assise de Vicoigne 75 sous 
Pois onnï•rc (Poi nnï•r = ni au marin de Quaregnon) . 

Tou le autre l 'L' recueillis au toit de la veine de l'Olive 
du Charbonnage de la Réunion (Mari m n L-Ba coup). Cette veine est parmi les 
plu riche , au point de vue paléobotanique, de veines exploi~ées à Mariemont. 
Elle fait partie du Cenlre- ord, dit massif en pla e. On ait que ces couches sont 
dans la région moyenne de la portion de l'a sise de Charleroi comprise entre la 
veine au Gro (=Gros Pierre=SLenaye) et le niveau de Quaregnon. 

l. - ÜRIENTATION DES ÉCHANTILLONS 

Lor de la création du genre Pinakodendron, Weiss (1893) oriente ses échan­
tillon de Pinalwdendron Ohmanni de manière q-ue « l'extrémité de la cicatrice 
qui porte la dépres ion circulaire » soit située ver~ le bas . Il ne donne d'ailleur 
aucune indication concernant la structure des cicatrices et leur orientation. 
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D llenrc (1910) publie dans se doc uments un pécimen ramifié qui aurait pu 
donner quelques indica tion , as ez vagues d 'ailleur , sur l 'ori entation des cica­
trice . Quoi qu'il en soit, Kid ton (1911), dans on élude sur les végétaux houiller 
du Hainaut belge, est préoccupé par l'orientation des échantillon· . Il dit en 
effet : « Toules no figures de Pinakodendron Ohmanni ont été pla é . 
de telle or le que l'ex trémité de la cicatrice qui porte la d 'prcs i n irculaire L 
dirigée Yer le ba ; j 'a i uivi Wei ur ce poinl. Je n e me sen c p n lant pa. 
capable d'expliquer la io-nifi ca lion de la dépre ion ; il l pos, ible qu' li il 
en connexion avec le fai sc au vasc ulaire cl que toutes les f igures soien t disposée 
sur les planches en position inverse de la réalité. D'autre part 'il en éta it ain i, 
comment l'aire subtrian o-ulairc, i tu ' au-de , u d q uelq u · i a tri cl f uille , 
telle qu'elle e t repré en tée dan la fi o- ur d la plan h X Illa d ' i , peul-

-- --- microsporange 

1 
1 

sporophylle 

a 
b 

Fm. 1. - Pinakodendron Ohmanni WEI 

a : micro5porange en place. 
b : cicatrice foliaire du ram au p rla nL 1 rnnges. 

elle s'expliquer? La répon c doit ail ntlr lad' ou erl de pé imcn· suppl 'm n­
taires qui pui ent j eter qu lqu lumi ère ur le point en di eu ion ». 

On ait maintenan t apr \ l'étude de 11. Gambier et fü~ni er (1912), qu e u la 
cicatricule io-nalée par vV i au ba de la cica trice trian o- ulaire de Pinalwden­
dron Ohmann i doil Atre con idérée comm e une déformation concom itante de 
l 'exagération d la ncavi té de la cica trice elliptique ». 

En tout ca, l'e amen de échantillon s fructifiés el tout pécialemcnt de ccu 
figuré plan he I et figure 10 du texte donnent de indications préci e Ul' l' orien­
tation de cicatrice fo liaire . 

La fi g ure 1 de la planche I monlre un pecJmen ur lequel de mi ro po­
range~ - la preuve en era faite plus loin - ont encore en place. Ils ont itu ' 
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sur la parli c élarg ie de la sporophylle, dans l'angle compris entre celle-ci et la 
Li ge . En ori entant convenablem ent l'échantillon de façon que les sporanges 
soient situés dan leur position normale, au-de sus de la sporophylle, on cons tate 
q uc la par lie triangulaire de la cicatrice foliaire e t dirigée vers le bas, ainsi que 
le mortlre la fig ure 1 du texte. 

Celle orienta ti on es t conforme à celle donnée par Weiss, Kidston et Renier. 

II. - ÜESCRIPTION DES ÉCHANTILLONS 

Kid Lon, dan on élud précil'c, dit : « ... ur aucun des nombreux spec1-
mc11s de Pinakodendron Ohmanni qu j'ai examinés dans la collection de 
l\J. 11 cLor D lL nr , j n'ai b r é de cica trices de feuilles à trois angles aigus 

Frc . 2. Pinolrodendron Ohmanni WEISS. 

Croquis schématiques des figures i7a et i8a de Weiss. 

Jïgur'c. par Wei (pl. III , fig. 17a, 1 a), ni vu qu'aucun d'eux présente la petite 
a ire lri ano-ulaire av c cica tri cules au-de u de la icalrice foliaire, comme clans 
la figure 1 a du même auteur, mais ils concordent dan leur caractère général 
a cc l i alr ic de a figure 17a ». 

L'examen de la figur 3, planche IV, montre les cica trice l piques fi gurées 
par \ i. et dont le chéma c t. repré enté par la figure 2 du texte. 

L' 'corcc t recouverte d'un ré eau très fin , peu vi ible à l'œ il nu. Le maille 
ùc c ré au ont rhomboïdales et régulières (fig. 1, pl. III); parfoi , p1;1.r allonO'e­
m nt lran ver al ell e deviennent rec tangulaires et quelque peu irrégulière 
(f ig . 1, pl. II) . Les mailles iluée au centre de l'espace compris entre quatre cica-
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trice, foliaire , ont lég'-rrmcnt p lu grande . Le ré eau int rfoliaire 'a Ll 'nue 
fortement aux abords de cicatrice foliaire (fia-. pl. II) . 

Le cicatric de feuille ont petile : 1 mm. de lon o- 0 7 à 0, mm. de larcr 
Elle ont réparties suivant le mode piral (fig. 1, pl. l ) . Leur ' art m nt e 

ariable uivant le degré de développ m ent du rameau. 
La cicatrice foliaire e t con tituée par une urfa e tri an o·ulair 1 lu u 

moin 'quilaléralc, po éclant parfoi à son e "tr 'mité ba, ale un p til ù 'pr i n 
circulaire; elle e t délimitée à la parti supérieure par un urfa o-én 'ra i m nt 
moin· étendue, éo-alem nt 1 rian cr ulair , alloncr' lran r al m nt , parf i 
définie ou ab ente. n . illon Iran. v r . al, 1 plu u nl lr' n t épar 
partie . Au-de sus de ce illon · r marqu ni, mal ai 'm nL toul f i Lr 
tricule dont la centrale cs l, d'un . manï•r rr'n ;ralr la plu, n. la11l . 

Autour de la icatri e on di. Lingu le . uda du ram au d fin , 
longitudinale, trè errée, c r liant aux mail!•. lu r ;sra 11 in! •rf liair . 
aire foliaire mieux développée ou, la i alri ' pr•. •n i ' fr'qurmnwnl 1111 c 
carène. 

La figure 1, planche II , donne la pholo•rraphi f ri m ni . grandi' d'111H' 
portion du pé imen d'un rameau r pré nl' par la fiaur 3, plan h T . L 
caractère de cicatrice ont m i ux ob r abl . L ur parli inf 'ri ur trian­
gulaire plu ou moin 'quilaléral e t urmonlée d'un parti à 
contour arrondi e t urbai é. Le illon tran cr al t n t ur Loul 
auf ur la plu éle ée. 

A l'extrémité upéri ure de la c icalr i c la plu. nlral (fia-. pl. II) 
on remarque une petite cicatri cule cir ulaire qui p urrail fa ir pen, r à la avil' 
ligulaire. On peut écralemcnt ob rver facil m n l ur celle fiaur le maill ub­
carrée du ré eau interfoliaire. 

La fia-ure 1, planche IJl , pré, enle ùe. i atric d feu ill , anal O'LJ à II C' 
figurée par Wei dan a ficrure 17a (voir fia. 2 du l xt ), ü la [ rli n , 11l lrin11 -
gulaire upérieure de la c icatri e fait défaut. l ei 1 fin . lri ~ 1 11gil11dinal . 
s'observent écralement au-ùessu de la c i alri · lnnd i. u' la ea r(• n ù . in 
nettement ou celle-ci . Le . trie, lr\, fine. . rai ln ·llenl aux mail! . lu r' a u 
interfoliaire, qui ont ici beaucoup plus r ;,yu lièr ·: •I ni un• f rm n ll ment 
rhomboïdale. 

L'échantillon repré enté pur la lïg ur · 3 ùu le · le ._ t r ·marquai 1 • par l' rn -
mentation de on écorce l par la f rm d e ci alric . ux ndr it. oü l' ' r 
e t parfaitement con cr ' n di 1 in<YUC le maille. rh mb ïdalc r ' gulièr . 
de Pinakodendron Ohmanni; lo ulefo i , elle. sont un p u plu large . etl 
ornementation n i ibl que le Ion ()' d bord· d l'é han! ill n. Dan . 
la région central de petite trie tran ver ale e up rpo ent au r' eau primitif 
et donnent à l'' or e un a pect O'aufré peu net et trè irr ' O' uli r. rid . 
flexueu e a ez large parcourent le ré eau interfolia ire. Certaine d' n lr ll s 
relient le cicatrice . D' une façon générale, troi ride convergent er haqu 
cicatrice: d ux extérieure et un centrale qui tr' auvent e b ifurqu un p u 
au-de de la cicatrice. Le ride 'arrêtcn t au n iveau de cicatri c · l toul la 
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plage foliaire est bien vi sible (fig. 3). Les cicatrices foliaires sont disposées sui ­
vant le mode spiral; quatre d'entre elles contiguës dessinent des losanges un peu 
déformés dont la grande diagonale mesure 1 mm4 en moyenne et la petite environ 
0"'"'8. Les cicatrices, petites, ont 1 mm2 de hauteur et une largeur un peu moindre. 
Elles sont ovales, très rarement circulaires. Une cicatricule ponctiforme, bien 
visible sur la plupart cles cicatrices, légèrement excentrique, se remarque clans la 

FIG. 3. - l\Iailles rhoml.Joïdales régulières sur les bords. 
Ré euu à u pact gaufré au centre. Grosses rides flexueuses 
convergeant vers les cicatrices foliaires ovules. Bourrelet 

constant sous les cicatrices. x 3. 

moitié supérieure de la cicalrice. Immédiatement sous la cicatrice, qui est reliée 
au réseau interfoliairc par de trè fines stries, on constate un rehau sement de 
l' 'corce formant bourrelet. Ce bourrelet est con tant. 

Dans l'en emble, ce spécimen est quelque peu aberrant; il montre en effet 
des caractère particuliers à chacune des trois espèces de Pinakodendron 
(P. musivum, P. Ohrnanni, P. Macconochiei) actuellement admises . La pré ence 
du bourrelet sou la cicatrice foliaire le rapproche de Pinakodendron musivum, 
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dont il 'écarte d ailleur par de cicatrice plu crrande el par une ornementa­
tion beaucoup plu irrégulière de l'écorce. L'ornementation inlercicatricielle 
vue le long de bord de l'échantillon est tout à fait identique à celle de Pinako­
dendron Ohmanni . Le cicatrice , lérrèrement plu grande que celle de Pinal.-o­
dendron Ohmanni, les rides fl exueu e reliant le cicatrice entre elle , l'a pect 
de l'écorce interfoliaire emblent le rapprocher de Pinakodendron .\laccono­
chiei . D'ailleur , et le auteur ont d'accord à ce ujel la di linclion nette d -
e pèces de Pinakodendron e t parfoi lrè délicate, inon impo ibJ (rnir à c 
suj e t )Dl. Cambier el Renier, 1912) . De recher he ultéri ure- perm ttronl peut­
èlre de découvrir de échantillon marquant le terme de pa. aue d'une e. p'c 
à l'autre; ce spécimen en rait un x mpl . Rien n dit que dan. l'a,·enir le -
trois e pèce actuellement reconnu ronl pa r'uni - · 

Le ~pécimen repré enté dan le fiuure 4 l 5 du l xl a nornbr ux p inl: 
commun avec celui décrit ci-de u . En form d in d ni la plu rrrand 
laraeur e t d environ 4 cm. et la plu arand lono-u ur 14 m. il pr'-· nt cl 
cicatrice foliaire- nombreu e nettement vi ibl di po ' . uh anl 1 m < le 
piral. Le cicatrice de deux pire alternent de orle qu'elle. o cup nt 1 

~ommet de Io anae plu ou moin déform' (fia. 4 el 5) . Dan_ l' n embl , 
chaque cicatrice foliaire parait in érée dan une aire foliair rectanaulair dont 
le. grand- coté ont léaèremenl courb.é dan le en- de pire . Ce_ aire>:. foliaire.: 
ont partaaée en deux partie pr que éaal (rnir urloul la partie . upérieure 

de la figure) par un illon tran ver al profond obliqu . La partie inférieure 
porte la cicatrice foliair proprem nt dite qui pr' nt le plu .ouvent .ou· 
une forme elliptique parfoi circulaire ou p -riforme. Immédiatement .• ou la 
cicatrice de la feuille l'é ore e rel've et forme un r bord pr éminent. rebord 
e t net ou pre que tout l cicatrice . "Cne icalricul menu . p nctiformc. 
qui e t la trace laisvé par le Iai ceau foliaire, e t parfoi_ vi. ibl au c nlrc cl l<t 
i alrice. De pinceaux de vtri tr' fine et quelque p u rt . cl nt r n­
embl aff cte une form rectanaulaire relient 1 ~ • u r t, • u inl rf -

liaire. Chaque aire foliaire rectanaulair e t , uli rrné au-d ·'u t au-d - u 
par un ou deux ride lran ver. al - , paralll-1 s au ill n m ~ lian t a ~ez netle­
m nt marqu 'e . Le::: maille_ ubcarré 'd nn nt au r' au interfoliaire un a, pecl 
o-aufré p u r 'aulier. Quelque- rid - nr , -ï r s l 'aèr ment ondulée relient le 
cicatric nlr elle~ . 

L ' hantillon d 

ben 
f liair 

tr's bi n 
onL r li' 

icatri e 
Iorm 

Ioliair parfaitement 
O\'al . La hauteur de 

nt l ule~ un cicalri ule poncli­
a, qui n pr' enl d ux : rune 
ond pon tiforme t à la partie 

icalric l f rm un r bord que l'on 
la reaardanl à l' m · rs. - plaac 

uhcarr · par de · 
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FIG. 4. - pécimen montrant la forme caractéristique 
dr. cicatrices foliaires et leur dispo ition. x 1. 

FIG. 5. - Portion du spécimen représenté figure 4. 
L'ornementation de l'écorce est grossière et irrégulière. x 3. 

H 
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tries très fines et rayonnantes (voir urtout ci alrice b). Par.foi , un . ilion tran. -
rnrsal partage la cica trice foliaire en deux partie Ir \ inégale , dont l'inféri eure 
e t la plus grande (voir cicatrice notées c cl d) . Dan cc cas, la trace foli aire c 
situe très peu au-dessous du sillon. 

Le pécimen r eprésenté par la fi g ure 7 du lcxlc m nlr une orncm ·nlal ion 
de l'écorce tout à fait irrégulière, aux maille sub arré t 

Le ré eau interfoliaire est parcouru par d rla in s 
relient le cicatrices foliaires c l affect nt alor l ul n 
formant de Io ange . Les plage foliai re e cl 'ta henl 
mentation générale de l 'écor c . Ell urlo ul 

FIG. 6. - Cicatrices foliaire;; circulaires a\·ec cicatricule centrale. 
En a, deux cicatricules. En b, tries rayonnante reliant le ci a 
trice aux mailles du réseau interfoliaire. En c t ri, un . ilion 

transversal. ous les cicatrices, un rebord aillant. x 2. 

au-de ou am:_ maille du ré eau par cl • pin cn11. d . !ri Ir \ fin t léo-'rc­
m ent ondulées. Le cicatrice folia.ir ni un ' f rm al . n ica lricul p n -
tiforme, légèrement excentrique r marqu ur qu lque -une d'entre ll . . 

La de cription de pécim n xamin' i i montre la o-rande ariabili l; qu 
peuvent pré enter le empr inl d Pinakodendron Ohmanni, lant dan la 
forme des cicatrice foliaire que dan l'ornem entation de l'écor e. 

D'une manière a 'n 'rale, le cicatrice fo liaire de Pinalwdendron Oh1nanni 
ont di po ée ur le rameau uivant le mode piral. Par.foi le i atri es, 

alternante dan chaque pire, occupent le omrn L de Io. an rrc plu u m in 
déformé . Leur 'cartement varie avec le dc o-r é de développement du ram au. 

Le cicatrice foliaire aHectent de forme différente Ile p u cnt être 
circulaire , ovales, elliptiques ou triang ulaire . Une seul cica tricule m nu , 
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ponctiforme, trace du faisceau foliaire, est le plus souvent vi sible; elle occupe 
une position légèrem ent excentrique, un peu au-dessus du m ilieu de la cicatrice. 
On n e di lingue aucun e trace de cavité lig ulaire. 

Le plages foliaires, souvent ovales, peuvent être circulaires ou exception-
11 ell m nt rec tangulaires, parfois m êm e peu défini e ou ab entes . Elles sont 
reli ée au ré eau _interfoli aire par des stries trè fin es, légèrem ent fl exueuse· , 
tant ôt ra nn anle , lnntôl réuni e en pinceaux . 

FIG. 7. - Ornementation parti ulière de l 'écorce. 
DPs strie à allure courbe relien t lrs cicatrices et a ffectent 
la form e de losanges. Cicatrices foliair!' ovales avec 

cicatri cule poncliforme excentrique. x 3. 

L'orn m ntal i n de l' écorce e présent e également ou des aspec ts trè 
différenl . ormnl · ment, le ré eau es t constitué par de maille rhomboïdales et 
réguli re qui , par allongem ent tran versai , peuvent devenir ubcarrées et irré­
g ulière . D gerçur , d'épai eur variable, p arcourent la surface intercicatri-
iell ; certaine d' nlP elle r li ant le cicatrice foli aire prennent la forme de 

l ang d'allure courbe. 
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III. - LES FEUILLES 

• 
Le rameaux feuillés que j 'ai examin és ont toujour m ontré la feuill e typique 

de Pinakodendron Ohmanni figurée par Kidston , que la fi o·ure du I.e 1 repr -
sen te plu ou m ain sch ématiquem ent. 

Les feuille ont une base élaro·i e m e urant en iron 11111115 cl lar o- ur · li 
0 15 ' 

se r étrécissent trè bru quem enl j u qu 'à 1 mm. de lar o· ur e t m Ame m a in . Eli . 
possèdent une n ervure médian e. Leur développ m ent e t prop orlionn ' à celui 
du ram eau : r elativem ent co url , élroile c l rr ur le pe tit rameaux, Il e 
devienn~nt plus longue , plu lar o- t onl plu pac ur le r am au , de 
plus fort diamètre. 

Toutefois, il a lieu de di Lin o·uer 'nlr uill 
ph lies . 

La figure 2, plan ch e IV, r epré. ent un ram a 11 f 11ill c'. 1 1· q11 111 : IP: 

feuilles sont végétati ves . Leur ba e - p arti la plu lar o-' - n 'a ll e inl pas l 111111. 

FIG. 8. - Pinakodendron Ohmanni WEISS. - Feu ille . 

de largeur. Le feuille sont courtes, n ombreu es e t 'tra it m ni rrfrs. La pl11 -
part d 'en tre elle ont privée de leur extrémité di tal . ur 1 ir r i ion t~ ' I perp •n­
diculaire à la tio-e, parfoi légèrem ent oblique er 1 ' haul , s11rl 111 cl an ' la parti e 
supérieure de l' éch antillon. 

Des porophylles sont r epré ent ' cl u1 s 1 . l'i g ur 9, 11, 12, 13 l 14 du 
texte. 

Leur ba e, largement épan o ui u ouramrnenl 1mm5 de larg ur t all inl 
parfoi prè de 2 mm. 

Le rétréci ement fa it Lrè bru quem ent, immédiatem ent aprè l' in rlion 
du sporange. L' in r ti n de porophylle e t n ormale à la ti ge. En o-én éral , la 
direc tion de poroph •lle e l légèrem ent tlécombant e. 

Bien qu con tru ite ur le m êm e plan , le feuiJlc vég ' talc l le p ro-
phylle pré nt nt de d ifférences a ez n otable . 

En effet, la ba e de sporophylles, beaucoup plus épanouie que celle d 
feuille véo-étative , e t accommodée à recevoir le sp orange . Les porophyll 
ont légèrem ent décombantes, alors que les feuill e végétative ont normale 
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à la tige ou légèrement obliques vers le haut. Bref, la sporophylle présente toute 
une série d'adaptations de nature à assurer une bonne insertion du sporange et 
une di émination facile des spores. Dans ces conditions, peut-on dire encore 
que le feuille fertiles ne diffèrent pas des feuilles stériles, si ce n'est par l'ab ence 
ou la pré ence de porange? Autrement dit, peut-on encqre considérer la fruc­
ti fi alion de Pinalwdendron Ohmanni comme tout à fait identique à celle de 
Ly opodium Selago? · 

J'e père que l'élude de la fru lificalion de Pinakodendron Ohmanni lèvera 
ut d ul à ce ujet. 

IV. - fRUCTIFICATIONS 

pr" a ir cl; ril 1 m 'ga pore , Kidston se po e la question de avoir si 
l' l'IYan r pr' ' ni' dan · la filYur · 9 de a planche XXIV n'est pas un micro po-
ranlY . 

1ai ' , dit-il,« li que lion et de celle auxquelles on ne peut répondre 
111ainl nanl ». 

Le pécimen repré enté par la figure 1 montre des organes à peu près iden­
tique· à celui dont parle Kid ton. 

Cette fiaure ne donne qu'une portion de l'échantillon, qui est un fragment 
de plu de 7 cm. de lonaueur. ur le côté gauche du rameau sont insérées des 
feuille pri ée de leur extrémité di tale, légèrement décombantes. A leur base 
e trou e un oraane en forme de ac allongé et recourbé, in éré dan l'angle 

a ez ou ert formé par la poroph Ile et le rameau. De profil, cc oro·anes parais­
nl étroit relativement à leur longueur. Leur extrémité inférieure est en général 

plu aLL'nu 'e que la upérieure, qui e t légèrement arrondie (voir fig. 1 du texte). 
J u L- n J on idérer comme des microsporange ? D'une part, il est hor 

d • dou 1 • q u r a11e ont en connexion organique avec de feuille in érées 
ur l ram •au. f nl don bi en partie de l'échantillon, qui est un fragment de 

Pinakodendr n lunanni ·ara L 'ri ' par la forme des cicatrice et par l'orn _men­
lali n d l' écor 

D'aulr part, leur po ili n l l ur f r c concordent avec celles de sporange 
d Ly opodinée . Le f uille qui le p rl nl, dan une situation identique à celle 
d dan ce groupe, corre pondent parc n équent aux porophylles du 
m~m ar up . 

On p ul fair e "actement le même rapprochem nt pour le sporophylle 
ant 'ri urem nl décrite par Kid ton, que la pré ence d'une tétrade unique de 
pore aractéri e omme méaa porophylle . On doit en conclure que non eule­

mcnt il 'aail, dan 1 ca de organe en que tion, de poranae porté ur le 
p r ph 11 , mai qu chez Pinakodendron il y a deux sortes de porange a ant 

L u 1 aractère différentiel de microsporange et des macro poranO"e . 
L'organe repré· enté par Kid ton dans a figure 9, planche XXIV, et con idéré par 
lui mm 'tant peut-être un micro porange, pourrait repré enter, vu de face, 
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un micro porano·e dut pe de c ux qui iennent d'ê lr d ' crit plu haul. Pinako­
dendron r entre donc dan la cat ' o·ori c de Lycopodinées h 'r 'ro por ' e . 

L'in ertion de mi ro porano·e , rclnlivem cnt peu 'lcncluc eu 'gard à leur 
long u ur cl la po ition d'combanle de sporoph" ll . favori ai ni. rlain rnenl 
la di . émina lion ·a es spore . 

L'éch anlillo11 repré cnlé par les fi gure 9 cl 10 cln lcxle e 1 un rameau frn -
t ifi(ç de 3 m. cl large. L'orncm nla lion de l 'é ore invi. ibl e à l' il nu apparait , 
à un gro i em cnl uffLan l, fin m ent r çticul ' . Dnns la région nt rai (fin- . 10), 
de trie horizontales o u légèTcm nt ol lique s superposanl à la r'ti ulalion 
primiti e, détermincnl 11n o-a ufrag n llem nt nppnrcnt qui Ira er an cl~ ia­
tion el presque sans all vnua li 11 le ' liarnp d('s c i a lri r e · foli aire·· . L ._ i alri 

f JG. 9. - Rameau fructifié. Tétràd d t> spor1•s r n pin . 
au-de u des cicatri l. foliaires. 

En a, une tétrad e ri e . pore in. érées sur la spurupltyllt•. x 1. 

foliaire ont urfa d l'échanlill n 
e t piralée. La pluparl d ntr urm nlé pore n plac , qui 
leur donne un a pec t un p u pnrti uli r. Pr que Loule pr' enl nl l'a p l llip­
tico-triangulair i ara l çri Liqu de c icatrice foliaire d P inak dendron 
Ohmanni . n i alr i ul p nc liforme e t vi ible ur quelqu -un d ' nlr Il s; 
elle est itu ' un pu au-de u du milieu d icalri (fi o- . 9 L 10) . L 
ont en pla o-r upé p ar Létrade , lroi d ' nlr lle 

(fi a . 10) . Ell r po ent ur la parli upéri ure d 
urbai é. Leur plan d ' in ri ion :ont fa il m ' un 

faç n o- 'nérale, le pore ont une f rm lég 'rem nl val ian nl mm 
plu arand diam ' tre 1 mm. environ. 

ur le bord droil de l' échantill n (f i o· . 9) , dan la par li upéri ur , n 
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remarque une tétrade située à la base d'une sporophylle privée de son extrémité 
distale et dont la surface d'jnserlion est un peu plus grande que celle des feuilles 
v ~gétatives. Le macro pore sont ovales. Leur pl us grand diamètre mesure 
1 mm. Elle onl un horcl fortement épaissi. Leur surface, d'un noir brillant, est 
parcourue par de trj es très fines, peu nombreuses, assez e pacées, presque 
parall èle el icl enliqt1e. à celles quj orn ent l'écorce inlerfoliaire. 

Le spfrinwn repré en lé par le fi g ure 11 et 12 pré enle le long de ses bords 

F IG. 10. - I urt ion clu S!J(•cl rn r n représenté ftgure 9. 
On voi t nt>ttement ll's por·ps c•n place a u-des u des 
cicatrice . Lt>s plans d ' insert ion cl PS spores sont birn 
Yi · ill\es. OrnPmt>n ta t ion tout ;\ fal l i rr<•guli 1'r r de 

l'écorer. x 5. 

de porano- n place, 11 l'a is elle des . porophylle . A l'e Lrémilé upérieure du 
bord dr it on r rnarqu' l' rnpla em cnl <l' un porange dont 1 bord est nette­
m nt marqué par de trie ' courte et épaj ses. Le sporange repo e par son bord 
inféri ur, aplati, ur la base élargie de la sporoph Ile, dan l'ano-le qu'elle forme 
a c la Lig . L'in rtion de la porophylle, normale à la tige, est particulièrement 
d 'velopp' '. La larg lir de celle porophylle varie dans de grandes proportion : 
prr d 2 mm. nu p int d' in sertion , 1 mm. ù en iron 1 mm. de ce point, ~mm. 
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à 3 mm. La porophylle pré ente donc une ba e fortern nt 1argie pour r cevoir 
le porange. Dan on en emble la poroph 11 e t. léO'èr ment décombanl . 
L'in ertion du sporange est particulièrement curieu e (fig. 12) . Il r po e par n 
bord inférieur, très aplati, ur la ba e de la poroph Ile, qui pré nt r le 
milieu de la urface d'insertion une légère convexité ui i cl haque ôté d'une 
léO'ère concavité. La ba e du porange pré entant de courbur d' rdr inv r c, 
celui-ci e t comme enO'rené dan la ba e de la porophylle. 

Ce di po ilif a ur un adhé ion effective du poranO'e à la p roph lle. c 
sporange, de form val , me ure 2 mm. d lon o- t n iron 1 mm. ;{ de larO'e. 

a grand taill , a forme, a po ition ur la portion upérieure de l'axe pour­
raient fair r ire qu'il s'agit d'un micro porang . 

D'autre poranges sont in éré ur 1 bord droit et notamment une tétrad 
de macro pore de forme ovale. 

ur le bord gauche de l'échantillon, on remarque un ma ro p ranO' larg -
ment in éré par son bord inférieur ur la ba e élargie de la poroph 11 ell 
porophylle pré ente un aspect tout à fait intéres ant. En ff t, peu apr 
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FIG. l '>. - Portion du rameau fructifi é repré enté dan la f\gure 11. 
A J' extr mit sup ri eur droit e, un micro porange? La base de ce sporange est 
fort ment aplati e et pré ente un creux 'emboîtant dans la convexité présentée 

par la ba e de la sporophylle. x 3. 
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l'in ertion du sporancre, elle e recourbe bru quement er 1 haut. lle di po-
ition, tout en as urant une di persion facile des pore - à eau e pré i ém nt 

de l'angle trè ou ert que forme la poroph lle a ec la tiO' - erait cl nature 
à a urer au porange une erlaine protection. 

ur toute la longu ur de l'échantillon, qui m ur prè cl 9 m., n ne 
di tin crue aucune trace d'in ertion de feuille 'O'étativ . L p ranO'es in érc':-; 
tout le lon cr de· bord de l'échantillon ont e pa é n m nn d 6 à 7 mm., 
écartement en accord avec la di tan éparanl d ux ci foliair n ha11-
teur. Le cicatrice. f liair ont di po ée uivant 1 piral · ait rnant 
dan le pire , elle occup nl 1 mm t d an()' plu .u rn in cl 'f r-
mé . L ornementation de l'' or inl rrf liair aux maille rh ml oïdal lrè · 
étroite e t trè caracléri liqu id nliq11 lt r ll d J't> H' d Pinak den-
dron Ohmanni. 

Cet 'chanlillon extrêm rn ni remarquahlr, 1110n ln• q11C' ·onlrairc'111 ni ;'t 
l'opinion émi e par Kid ton (1911) cl r pri:-;r par \I\f. :ambit'r <'I lk11i<•r (1912) , 
à ' aYoir qu la fructifica ti n cl Pinakodendron llnwnni <' ·1 du 111(\1111• 1, pc· 
que celle de Lycopodium elago où l'on r nconlr un mC>lang irrc'•g11li<•1· <'I 
con tant de porophyll et de f uille ég'Lali n diff'ranl que par la pré-
ence ou l'ab ence de porang , la fru Lificalion cl Pinah'odendron Jwwnni 

montre une alternance régulièr d z n el de zon L 'ril , ain i 
que cela e pré ente couramment hez x epli nn 11 m nl h z 
certaine elaginelles C) telle q u . H' allichii . oregana ù la r 'O'i n m 'di an 
e l ouYent térile. 

Cette alternance de zone fertile et d zone téril marqu un progr' Ir'. 
net ur le mélancre irrécrulier c l con tant cl zone p rangifè~ r l cl z n · 
térile rencontré chez Lycopodiwn elayo . Cett év luli n mduit rtninr-

ment à la péciali ation trobilaire. 
D'ailleur , en examinant le échantillon fructifi '· pré ·rnlrs par 1 idsl< n 

(1911) et ficruré dan a planche XXI n lai qu'auc'1111 :'i l r ·inu•n n mon Ir" 
un mélange irrécrulier de poroph, Il t l ft'u i 11 •s ' (>11(> 1 al i' ' . ]• 11 •f f l, la 
figure6repré ente un échantillon ùla arli sup'ri ure, lonO'u d plu d 3 m. 

(1) HIRMER (Handbuch der Paliiobotanik, 1927) sianale, à propo d' l oete. : " ass 
bei Isoetes keine Blütenbildung auftritt, sondern Sporophylle und st ril Blii.tt r p rio­
disch abwechseln ist wohl durch die Kürze der unverzw iaten chse b dingt. lm übri­
gen gibt es jedoch auch ausgesprochen baumfôrmige Typen, wei die pa!aozoischen 
Pinakodendron und Ornphalophloios, bei denen gleichfalls keine Zusammenfassung d r 
Sporophylle zu Blüten stattfand, sondern die Micro und Meaasporophylle in wechselnder 
Folge mit den sterilen Blüttern an den Asten der krone getragen wurden "· 

n MITCHELL, G., Contributions towards a knowledge of the Anatomy of Lhe G nu 
Selao-inella, pr. P art V. The Strobilus. Annal of Botany, volume XXIV, 1910. 

" In S . helvetica, S. Wallichii, S . oregana, and S . flatellata, all of wich producp 
elongated cones, the sporophylls of the three latter being particularly cr wd d and 
numerous, the whole of the middle region is frequently steri le. " 
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FIG. 14. - Portion du rameau représenté fiaure 13. 
En C, pore montrant la ride triradiale. Sporophylles décombantes à ba e 

largement épanouie. x 5. 
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e L fertile et où la partie inférieure e t térile. De m ~me, la fi o·ure 7 d la même 
planche montre un rameau f rtile lono· d'en iron 6 m. laro· de X" m. t ù 
l'on ne con tate aucune trace d'in ertion de feuille véo·élaliv . L 
échelonné le long du bord droit de l' ~chantillon ont e pa é en m 
5 mm. L'alternance de zone porano·ifère et de z n Léril , d nrru ' Ul' 

ariable, e t donc également clairement indiquée par le han Lill n fi aur' 
par Kid ton. 

n autre exemple de l'allernan e d zon l cl 
e t donné par l'échantillon repré ni é par l 
longueur de 14 cm. La po il i n n rrnal d p r up 'ri ure cl 
sporoph Iles ain i que la po iti n d c.l u , L ' lrad imm 'dial rn nl au-d 
de cicatrice foliaire (voir fia. 13a l b) intliqu ni 
l'échantillon. La parti tout à fait up 'ri ur du ram au p r . 
ont répartie LouL à la foi l lono· d b rd •I . 11r la : 11rl'a ' du ramra11. La 

prèmière tétrade upportée par un por ph rll . 1 à 11\ ir n 2 ·n . d11 bord 
inférieur aauche Elle repo e ur la ba ' lar rr i d'un . p r ph, Il •. 1 'n 11I rt'R 
suivent, toujour supportée par le poroph Il . Il . L à r rnarq11 r qu , d' un' 
façon aénérale, le poroph Ile ont un po ilion l 'cr'r m nl d' mbanl (fia. 14) 
et ont une ha e épanouie propre à l'in erlion d porana . On n di Linau 
aucun micro .porange. Le pore ont ph 'rique . Leur urface ext 'rieur L 
légèrement bombée et finement aran ul'e. L ur diam'lr t d'en ir n 1 mm. 
Une pore, i ible ur la figure 14, e L ue par a fa e up 'ri ur . Ell pr' nte 
une ride triradiale aux branche courbe qui occupe plu de 2/ 3 d la urfa 
extérieure de la pore. Elle semble appartenir au aroupe d 
Triletes Reinsch tel que l'ont défini Benn i el Kid l n (1 5-1 

Il ré ulte de l'examen qui vient d'être fait de p 
fructification de Pinakodendron Ohmanni e pr' enl 
rangifère et de zone térile alternante d o-rand 111· lri·~ 'arinhl • 1 proba­
blement en accord avec le degré de d' 1 p m nt du rnnwu11. 11 a t ut li u 
de croire que cette alternance e t r 'cru ] i' r a t'ru 1 i fi al i 11 cl I inakodendl'on 
Ohmanni erait dan ce ca comparnhl ', à l inl d vu à 11 d'I oëtes . L .: 
feuille végétative et le por ph, li bi qu n truit e . ur 1 
présentent toutefoi quelqu diff 'r n La ba e d 'in ertio11 de 
e t beaucoup plu lara (parfoi pr que le double) que ·ell d 
tives et pré ente d a ommodation à l'in erti n t 11 que : élarg i em n L n 
plate-forme, cr u m nt, etc. Le feuille végétative ont une dir cli n lég' r -
ment obliqu r le haul, alor que le porophylle ont l'a' rem n L déc m­
bante qui t nd à a urer aux "P r une di éminalion fa il . L ù la 
poroph. Ile tourne bru quem ent v r J haut apr' l'in rli n du p ran cr 

- di po itif protecteur - est encore unique et paraît être excepti nn l. 
Eu égard aux matériau onnu à l'heure a tuelle, il e t diffi ile de pr -

noncer en ce qui concerne la longueur des feuille végétative t de poro-
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phylles. La longueur des plus grande feuilles figurées ici atteint 16 mm.; 
Kid Lon (1911) en signale une - un e sporophylle - atteignant 17=5. Aucune 
ju qu'à présent n'a été trouvée en possession de son extrémité distale. Toutefois, 
étant donnée la lar()'eur extrêmement petite de leur extrémité visib.le, on peut 
pen er qu'elle étaient très près de leur sommet et qu'elles ne dépassaient pas 
2 à 3 m. de longueur. 

uant à la di Lribution de deux catégories de sporanges, il semble qu'il 
oit prématuré de e prononcer. l idston (1911) montre dans la figure 9 de sa 

planche IV un micro porangc (?) uivi imm 'diatement au-dessus de deux 
macro porange . D'autre part, le micro poran()'e (?) représenté ici figure 12 du 
texte occupe une po ition up 'rieur aux macro poranges . Comme on le voit, 
il c t difficil de c fair un id ' d la di'Lribution des sporanges . Il faut atten­
dr la d' u rt d n U\ aux p' irn n pour pouvoir se prononcer. 

V. - LA QUESTION LIGULAIRE 

A anl d' xaminer la question de l'exi tence de la ligule, il est nécessaire de 
dire quelque mot ur l'identité des Cyclostigma et de Pinakodendron reconnue 
par M 1. Gambier et Renier (1912). 

prè avoir établi la similitude des (( caractères des axes », de la forme des 
feui lle << uninerviée , aciculaire , à baue élargie ou spatulée », les auteurs 
ajoutent, aprè la comparai on des fructifications, que (( la fructification de 
J>inakodendron Ohmanni et celle de Cyclostigma kiltorkense présentent donc 
le plu frappante analogie » . Or, le auteurs ont basé leur comparaison 
, ur l'étude trè incomplète faite par chimper (70) des sporophylles du strobile 
cl · Cy l stiuma kiltorkense, qu'il a dé igné sous le nom de Lepidostrobus Bai­
lyonu -. • n ff ·L himper n'a figuré que deux sporophylles isolées, alors qu'il 

arl « d • i11rr11li r strobile » re emblant (( à une plante de notre lsoëtes 

la uslris ». 

uoi qu ' il. n il, l 
d nombr u · débri d 

u f rrn11l' par chimper de voir (( un examen détaillé 
Ir bil on. rv '. dans la collection de la Commi1'-

n a'ol a ique à Dublin » t réa li ~. 

John n (1913 et 1914) a donné de nom br ux d 'Lail avec figures à l'appui sm 
la fru tifi alion de Bothrodendron (Cyclostiyrna) lûltorlœnse. Elle avait la forme 
d'un cône court, terminal et pédonculé (1) La frnctification était hétérosporée, 
le mé()'a pore 'tant ituées sur les porophylle inférieure , les microspores 

(1) JOHNSON, Bothrodendron kiltorken e, its Stigmaria and Cone, Scient. Proc. Roy. 
Dublin oc., . S. XIV, n° 13. "The cone of Bothrodendron kiltorkense is short, terminal. 
The illustration in pl. XVI, fig. 2, shows that the cone was not a deciduous sessile one 
leaving a Ulodendroïd scar, as restorations in other species of the genus have shown it, 
but that is was borne on a well-developped stalk wich shows the ... 
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ur le poroph lle up 'ne ure (1). C 
rente de celle de Lycopodiuni et tout 

lr bile a a it une !ru Lure tr\ difl'é­
pé ial men 1, de ell de Lycopodium 

elago (2) . 
Le porophylles uninerviée pouvaient atteindre une lono-u ur de 20 m. 

Privée de leur extrémité proximale fertile llc apparaL ai nt omm ù . 
feuille ordinaire . La portion di talc de p roph Ile 'Lai l r l r 1 hau L (3

). 

Le macro pore, dont le nombre é tait ariablc clans h nq u ma r . p l'ail"" ', 

- 10 à 20, - é ta i nl réparti . 11 tlcu .· rang' s t1 haqu' ' ! • d la 11crv11r 
médiane e) . 

insi quel a a il fait S liimp 'r, .lul1n. on rappro h implicil rn nt la sp r -
ph Ile de Bothl'odendl'on (Cyclosliu11w) killorken ·, d' c Il' d / ( d s la llSlri (5) . 

Etant donné c rnoù d' f ru c l i fi cal ion d ' Hulh rodendron (Cy ·/osliy1na) kil­
torkense, peut-on en ore ac.lm llr• a'" M'1. ' a111bicr ·! Renirr l'id ntil'• 1 . 
Cyclostigma et de Pinakodendron ? .I<· 11' I • p<'n s • pa s. lors q11 la frn ' lifi a­
tion de Pinakodendron Ohmanni ne . ' pr· •s '11L' pas :ou · f< rm · d' ·ô n , c<'l l · 
de Cyclostigrna kil torkense · l trob ila i r 1 11 • ' s ' Il . pl 11 .' ' ' o l 11 '<'. L<'H sp< ro­
ph Ile de Pinakodendron 01unanni m u1"nt 2 à 3 m. au ma~im111n, •li e. d • 
Cyclostigma kiltol'kense a ll e ign nt j usq u'~t 20 m. lor q u l' ma r . p rang . 
de Cyclostigma kiltol'kense • nt mulli . p r'. - ju. qu'à 20 ma r p r dan 
chaque macro porange, - ux ù' Pinakodendron hmanni n r nferm nl qu 
4 macro pores groupées en tétrade . Cc i po é rc non à l' xam n de la que -
lion ligulaire .. 

Kid ton (1911) donne un c ai d cxpli ation d la lnr . trian-
gulaire ficrurée par Wei (1 93) . Pour lui , « la parli inféri ur ù 
bouclier e t la cicatrice propre de la feuille et 1 ical ri ulc pla 
peu ent tre ce qu'on appelle le cavil 1 de la li o- ulc. En cl h r 
cation d'une telle truclurc, la cicatrice foliaire c. t fort Jifri il à 1n1 n·n -
dre » . 

fM. Gambier cl Renier (1912) ~0111 d ' un U\ is oppus11 : u 1111011s parnîl irnpo.-

(
1

) The cone is heterospor· u 
female, and each bears a lar<T 
The upper sporophyll ar mal . 

that or L ' pitlo Lrnbu . 'T'h lowei· sp rnphyll ai· 
me a 1 rnn o- ium containing num rnu mega por s. 

( 2 ) The cone of B. kiltorken e i a highly pecialized structur , mor differ ntiat d 
than the strobilu of Lycopodiurn, and e pecially than that of L. "elago. 

( 3 ) The poroph 11 consist of a broaden d fertile proximal portion lying horizon­
tally at ri ht anale Lo the axis of the cone, and an upturned filam ntous or awl-schaped 
distal portion imilar to the ordinary vegetative leaf. 

(') The pores are found more or less in two rows on each side of th midrib, from 
ten to twenty in number in each sporophyll. 

( 5 ) JoH o , loc. cit. : " The pr sence of so many megaspores in the ne m gasporan­
gium in B. kiltorkense is interesting, and adds to the lik ness first noted by Schimpcr of 
the Kiltorcan sporophyll to that of Isoetes '" 
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. ible de nou rallier à l'hypothèse suggérée par Kidston et de considérer comme 
Ji gula.ire le cicatricules figurées sur les d~ssins de Pinakodendron Ohmannii 
publié par Wei ». Pour ces auteurs, « la cicatricule signalée par Weiss au 
bu dé la cica tri ce Lrian()"ulaire de Pinalwdendron Ohmanni doit être considérée 
omme un déformation concomitante de l'exagération de la concavité de la 

c i atrice elliptique». 

Br f, 1M. Gambier et Renier cla en l Pinakodendron parmi le Eligulées . 
« Cyclostigma L Pinakodendron pré. nlen t, en effet, ce caractère différentiel 
de ne jamai po .. éder de cicalr i e liD"ulaire. Il aurait évidemment intérêt à 
tli. lin()"uer parmi le Lycopodinées f • il entre Ligulées et Eligulées, afin de 
r udr plu frappanle la mparai on avec les représentants actuels . Pinako­
dendr n . rait un f rm parti ulièr ment intére. sante. Elle était hétérosporée, 
land i. q u 1 • Eliuulé 'S a ·Lu 11 nt toutes homosporées ». 

IM. ' umbi •r l R ·ni r ba. ent leur opinion sur les arguments suivants : 
1" l'nh: •n ·' d • 'a ' il; li()"ulaire; 2° le rapprochement établi par les auteurs de 
d · ln frn lifi ali n c.l Pinakodendron Ohmanni avec celle de Lycopodium Selago. 
li · ; ·ri nt n ffet ceci : « Gerte, l'exi tence d'une ligule n'implique pas néces­
. air m nt celle d'une cicatrice ligulaire. A cet égard, l'analogie des Cyclo­
sligma kiltorkense fertile et de lsoëtes lacustris, signalée par Schimper, e t bien 
de nature à nou rendre prudent . fais il n'en est pas moins vrai que c'e t tou­
j ur Lycopodium Selago qui a ervi de point de comparaison, et pour la frucli­
fi alion de Pinakodendron Ohmanni, et pour les particularités de dispo ition des 
cicatrice foliaire de Cyclostigma kiltorkense . » 

En r; umé, c'e t uniquement ur le mode de fructification que Pinakoden­
dr n Ohmanni e t rapproché de Lycopodium Selago et considéré comme une 
L ' op dinée éligulée. 

'apr \ l id l n (1911), Gambier et Renier (1912), la fructification de Pinako­
d •ndron /111wnni L un r pré entant t pique de la condition « Selago ». Voici 

mm nt 130\ •r (1 ) la ù 'finit : « In ail known Lycopodinous types a sterile 
1 af r D"i n, f r 1 . • L nt, precedes the fertile region in the life of 
the indi idual plant. In man . p i of Lycopodiurn, and especially in those 
whi h ha ()" lali and f rlil r gi n le clearly differentiated, the initial 

La()" i oon clo ed b the appearan e of porangia in the axils of the 
l a ; but alternate f rlile and Lerile zone , mercdn<Y into one another imper-

plibl a re()"ard form, ucceed one another at irregular intervalls through­
out th upp r r ()"ion of the plant. This may be styled the elago condition, as 
it i un on· pi uou 1 in Lycopodiuni Selago ». 

Toul f i , i Lycopodium elago est con idéré comme le représentant 
l piqu de la « condition ela<Yo », d'autres Lycopodinées présentent la même 
ondition et notamment lsoetes. Bower signale à ce sujet : « the nature plant 

o f lsoetes i irtuall of the elago type : it bears fertile and sterile leaves inter­
rn1 ù ... , th ' hole plant ma be regarded as a strobilus, imperfectly differen-
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lialed a in the elago type, into fertile part and parts sterile by ab r lion or 
b · complete uppres ion ... It is thu een that in the di t.ribution of il porangia 
lsoetes how a condition simHaire to that of Lycopodiurn Selago ». Plu loin 
Bo-\Yer · ianale encore : « The leave (d' Isoetes) ma be either teril or fertil and 
in orne pecie there is a differ ence in ize, the terile leave beina Lhe maller. 
\ here the leaf i fertile the large cake-like porangium li in a d pr i n of 
the leaf- urface, between the ligule and the leaf-ba e, that r a ion beino- lonaat l 
to acccimodate it : in the terile leave it i horter ». Plu loin en or : « Th 
ligulate serie , which include the mo t of the fo il aen ra and Lh m d rn 

elaginella and l soetes. ha a rul mor d finil h L ro porou lr b ili , thouo-h 
the« elago »condition i aaa in en in l soetes ». 

JI. }Iilchell (1910) dan on 'Lud cl u lr b il d i o- nr elaginella 
lée à faire de rapprochem nt curi u · . pr . a ir 'Ludi · la m rph 
cône chez plusieurs espèce de Selaginello , Il di l : « lhi nll rnali n 
and ferti le zone in the four pecie quol d u an- - 1 1 h nd i Li n n r a 11 
occurino- in the more Lycopodiaceae. In elaginella helv ti a, Wa/li lli,i, 
S . oregana and . flabellata, all of ' ich produce lono-a l d n - lh 
ph 11 of the three latter being particularl cro" ded and numer u , lh 
of the middle region i frequentl terile (cf. Lycopodiuni elago) » . 

Il e t donc bien établi que la condition « elago » n'e t pa e ·clu i e à Lyco· 
podium elago, t pe i o poré et éli a ulé, mai e rencontre 'o-alemenl ch z d 'au­
tre type hétéro poré et ligulé , el tout pécialement chez Isoëtes, d'une façon 
courante, et exceptionnellement chez quelque elaginelles . n t r éaal menl 
que la condition « elago » de la fructification d'Isoëtes a 'té ianalée. par Hir­
mer (1927). Ce fait de conclure à l'ab ence de liaule chez Pinalwdendron en , 
ba ant ur la condition « Selago » de la fructification ne e j u tif i d n pn . . 
D'ailleur , tou le faits établis à propo de la fru Li fi ali n l J innkc ri ' /I ­

dron Ohmanni montrent qu'il ne peut a oir de rapp rl. ntrn />i11al d ndl'on 
Ohmanni et Lycopodium Selago . En eff t la fru 1 i fi 'H l i n 1' Ly p dium, 
Selago et i o porée, celle de Pinakodendr n llmanni l h 'l ' r por' . h z 
Lycopodium Selago il y a un mélana irr ; uli r d p r ph lle el d feuille 
végétative ; chez Pinakodendron hmanni n b r une allernan e réo-ulièr 
de zone sporangifères et de zon L 'ril , ce qui conduit à la péciali alion tro-
bilaire. 

Au contraire Loul dan la tructure de la fructification i:appro he Pinalw­
dendron de Lycopodinées hétéro porée ligulée : l 'hétéro porie, ornm chez 
Je Isoëtes et 1 elaginelles; l'alternance régulière d zone fertile et léril 
comme ch z lsoëtes et certaine Selaginelles; le nombre de pore , o-r upé · 
par 4, ornm chez le Selaginelles et Bothrodendron. 

Il faut d'ailleur faire remarquer que dan le trobile de Lépidophytes 
(pour autant qu'on le connaisse) la ligule de la porophylle e t in éré ur 11 -
ci trè loin de l'axe du strobile et au-dessus du sporange et que, fait général ch z 
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les Lycopodinées ligulées récentes (Isoëtes et Selaginelles) , même pour les feuilles 
stériles, la lig ule est insérée à une certaine distance de l 'axe (1) . 

Comme tous les caractères de fructification rapprochent Pinakodendron des 
Lycopodin ées ligulées récentes, on pourrait concevoir que chez Pinakodendron 
la ligule occupait, tant celle des feuilles végétatives que celle des sporoph ylles, 
une position identique à celle qu'elle occupe chez lsoëtes et chez Selaginelle . 
Dans ces conditions on conçoit facilement que la fossilisation n'ait laissé aucune 
trace de cavité ligulaire ou de la ligule elle-même. D'ailleurs, c'est à cause de 
la sclérification des tissus corticaux périphériques chez les Lépidodendroïdes que 
la ba e de la feuille pénètre profondément dans ces tissus périphériques de 
manière à pouvoir a SL1rer de échange osmotiques suffisants avec les tissus 
parench mal LI ' de l'' r lr profondément modifiés . C'est la transformation 
de ce li LI qui n l raîn l' .- l n ion de la surface en contact de la feuille à sa 
ba 1 li u par n h mateux corticaux. La position de la ligule, même 

du « u ir'l t » foliaire, est la preuve de cette extension, la position 
t1 la li o- ul ur la porophylle m ontrant la disposition primitive de type Séla­
uin elloïde d nt la spéciali sa tion de la feu ille végétative s'es t si profondément 
différenciée chez le Lépidodendmïdes . 

Quoi qu'il en soit, il résulte de cet exposé que : 

1° De nombreux arguments tendent à faire croire que Pinakodendron était 
ligulé comme le Lycopodinées hétérosporées actuelles, ainsi que le suggère 
Hirmer (2); 

2° Il e t pruclcnl, en l' étal ac tuel de nos connaissances, de ne pas se pro­
noncer . 

La preuve ab olue de l 'existence de la ligule ne pourra être apportée, sem­
IJI -t-il, qu par l'e -amen des échantillons à structure conservée. 

(') HmMEn, Tfandb11ch der Palüobotanik, 1927 : cc •• • dass schon bei den Lepidophy-
ten-Blütenzapfen, s w iL i b kannL sind, die Ligula der Sporophylle sehr weit Yon der 
Zapfenachse ab und über das pornngium hinaus am Sporophylle hochgerückt ist; und 
für die rezenten ligulaten Lycopodiales ( 'elaginella und l soetes) gilt ganz allgemein, dass 
die Ligula auch den sterilen Blattern erst in einem gewissen Abstand von der Sprossachse 
eingesetzt ist ". · 

Voir aussi MITCHELL, Contributions towards a knowledge of the Anatomy of the 
Genus Selaginella, Spr. Part V. The strobilus . Annals of Botany, volume XXIV, 1910. -
HARVEY-GIBSON, Contributions towards a knowledge of the Anatomy of the Genus Sela­
ginella. Spr. Part II. The ligule. Annals of Botany, volume X, 1896. 

(2) HIRMER, Handbuch der Palao botanik, 1927, p . 308 : « Es ist daher nicht ausge­
schlossen, dass manche der im folgenden zu besprechenden Form (il s'agit notamment des 

yclo tigma et des Pinakodendron) ligulat waren, nur dass ihre Ligula eben gegebenen 
Falles nicht dem Blattpolster (bezw. wo dieses fehlt, der ihm entsprechenden Partie) am 
Spross eingesenkt war, sondern dem Blatt selbst und so der Beobachtung bisher nicht, 
zuganglich war "· 
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VI. - P OSITION SYSTÉMATIQUE 

11 e t exlrêm ment difficile, à l'heure actuelle, d'a ign r à Pinakodendron 
une po ilion tématique certain . Tout ce que l'on peut fair pour le mom nt, 
~an crainte d'erreur, c'e t établir de rapprochement ntre Pinakodendron L 1 
autre t ·pe de Lycopodinées r' ente et fo ile . 

La di po ilion verli illée et piral 'e, e ramenant fa il ~m nt l 'un à l 'autr 
de cicatrice foliaire de Pinalwdendron 1 rappr h d Lycopodium, dont il 

éloi crne par l 'hétéro porie de la f ru Li fi at i n t par l 'all rnan ré cru] i 'r d 
zone fertile et lérile . Bien qu , omm p ur l soëte , la fru tifi a lion l l ina­
h"odendron ne forme pa d lrobil mai . bi n d L d . 
récrion térile alternante périodiqu menl, Pinalr 
le nombre de macro pore (4) du ma r p ran<r 
di po itif de protection du porange. 1 :zayinell s, Pinalwd •1ulron 
a peu de caractère commun , i e n'e t le mArne n mbr cl ma r p r \ dan · 
le macro porange et, excep tionn llement ch z quelqu e p \ d élaginelle-, 
une allernance de zone porangif\re l de z ne léril . 

Pinakodendron pré nie en ore de lrail commun d orcrani ation av 
quelque, Lycopodinées fo ile . 

Le cicatrice foliaire de Pinakodendron monlr nl rlain ment d , anal 
gie aYec celle d'autre t pe fo ile t notamment a solanus camptotaenia 
- certain Asolanus auraient même été dé rit comme Pinakodendron. - l av 
Cyclostigma kiltorkense; toutefoi · , on a u que Pinakodendron dif f 'r n i d 
Cyclostigma par l 'ab ence de fructification trobilaire et par la i" du li n du 
nombre de macro pore contenue dan le macro porancr . 

Omphalophloios et Pinakodendron ont n ommun l'ai . n d 
laire, l'hétéro porie de la fructification t 1 alt rnnn 
térile et de zone porangifère . Il t à r mnrqu r 

'n,itr li g11-
d z n 

de ces delL"'\:. t pe ne ont pa an. anal g i , dan l au moin 
f li a ir 

où 1 
et ù cicatrice foliaire de Pinakodendr n ni un· form ellipli c -lriancru]air 

elle re emblent à cell fio·ur' · par W i . , d'une façon cr;n'rale ell 
facile à di tincruer. 

La Létrade uniqu d ma ro pore et particuli\rement inl're anle L 'ob­
serve éaalem nt h z Bothrodendron rnundun William on. Toul foi , Pinalw­
dendron Ohrnanni: di. tincrue de Bothrodendron mundun par l 'ab enc ·cl cavit ; 
ligulaire t d oT upement trobilafre de porophylle , ain i que par la cl isp 1-

tion léa'r m nt décombante des sporophylle, propre à une larcre di émination , 
alor qu le poranae de Bothrodendron mundun e t trè bien pr tég' par la Jam' 
de la poroph lle e relevant bru quemenl ver le haut, immédialem nt apr" 
1 in erlion du porange. 
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Les porange à quatre spores ont également été rencontrés chez Selaginel­
lites primaevus Goldenbera, une Lycopodinée fossile herbacée dont la fructifi­
ca tion e t du type trobilaire. Faute de documents, il n'es t pas possible de pousser 
plu loin la comparai on entre Pinalw dendron et les autres types de Lycopodinées 
l'o iJ · el récenle . 

On voit, à la uile de tous ce rapprochement , et ainsi qu'il a déjà été incli­
q ué p lu h au l, qu'il e t particulièrement difficile de déterminer la position 

Lémaliq u d Pinakodendron, type a ez évolué eu égard à son hétérosporic 
el principalement au n ombre de macro porc du macro porange. 

Il embl L ulefo i que c il av Omphalophloios que Pinakodendron pré-
nt rait le plu d'a ffinité , du rn in n cc qui concerne la fructification, 

1 mmun ianalés ci-dessus, il faut ajouter que 
r, un de · échanlillons d'Omphalophloios montre-

1·n i 1 aro e macrospores groupées en tétrade. 
r h r h ·ont donc néces aires; elles devront tenir compte 

de ' ra1 p ri nlre Pinakodendron et le autres type de Lycopodinées 
f' • il . Pinakodendron, Omphalophloios, Asolanus et Cyclostigma constitue­
rai nL de divi ion d'un m êm e groupe : le Cyclostigmatacées, dont les carac­
tère eraient : Lycopodinées arbore cenle , absence de cavité ligulaire, cica­
trice foliaire à cicatricule plu ou moins centrale, fructification hétérospore 
a ec ou an trobile. Le caractère di tinctifs seraient ba és à la fois sur la 
forme de cicatrice foliaire et ur le caractère de la fructification? 

Ceci doit être con idéré plutôt comme un problèm e à résoudre. C'est c~tte 
r ch rche que je compte pour uivre et dont les résultats pourraient offrir un 
inl 'rêl à la foi · morphologique et tématique. 

VI 1. - SOMMAIRE 

Pinak dendron hmanni ap parli nt aux Lycopodes arborescents; toutefo is 
diamètr d plu aro ' a · q 11 • J ai pu observer ne dépa sait pas 10 cm. 

L''cor , fin m nt r'Li uléc, pr~ nl des ornementations variables; tantôt 
maill du r' eau onl rhomboïdal L r 'au li ère , tantôt subcarrées et irré-

aerçure , plu ou moin nombreu L plu ou moin flexueuses, 
p u en t up rpo er au ré eau primitif. Le ci a lri e foliaires, circula ires, 

al , lliptique ou triangulaire , de taille trè pet.ile, - en m oyenne 1 mm. 
d hauleur, - in 'rée au milieu de plage foliaires plu ou moins définies, 
di po é le plu sou nt ui ant le m ode spiral, présentent une cicatricule ponc­
Liform - trac du fai eau foliaire - ituée un peu au-dessu du milieu de la 
i alrice. La ca it' lia ulair n'a pu, ju qu'à pré ent, être observée d'une façon 
on aincant , bi n que de nombreux arg ument semblent être en fa_veur de la 

pré ence d 'une ligule. La di tance éparant le cicatrices foliaires augmente 
a c le degré de développ m nt de rameaux. 
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Le feuilles végétatives et les sporophylles sont construites ur Je même plan 
uninerviée , se rétréci sant trè bru quement au delà de la ba e élargie. 
Toute celle trouvées jusqu'à présent étaient privées de leur extrémi lé di lai . 
Le plu arande , incomplètes, atteignent 17mm5_ Il semble qu l feu ille n 
dépa aient pas 2 à 3 cm. Les poroph Ile c d ifférenci nt de feu ill ég 'ta-
ti e par une ba e plu large pré entant de péciali ation n accord a l'in r-
tion du porange. Les sporopl1ylle sont en gén 'ral déco1nbanle , Landi que l · .. 
feuille végétative ont dirigées ob 1 iquemen t ver le haut. 

La fructification e t hétéro porc. Le macro porano· t 1 ·, mi 
ont connu ; il diffèrent urt ut par leur dimen ion . L 

renferment une seule tétrade de p r , d f rm irculair u o 
enYiron de diamètre. Il n ' a pa f rrnation cl Ir bil<', mai ail rna11 tl z nes 
porangif ère et de zones térile . 

Bien que montrant certaine anal o-i frappant : a\<'r cl 'a 11lrc•s 1. pc•s cl<• 
Lycopodinées fos ile et r écente , il n'c t pa · p ibl ', c•n l'<;lal ac l 11c•I de· 11 os 
connai ance, d'établir dune façon crtain la po ilion · ' l ;rnaliqu • d1• l 'iria­
kodendron. 
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PLANCHE l 



E\ PLfCATIO 1 Ob LJ\ PL N Il E 1 

Bord d 'un échantillon agrandi 1-0 fois monlrnnl cl Pux micrn pm·angps i11 s(• rôs ir lu busE 
des sporophylles légèrement décombantes. 

La forme des microsporanges est tout a tarL caracter1st1que. 

L'ornementation de l'écorce est bien conservée. surtout clans la partie infé rieur droilc 
de la figure. 



Mom. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - o 50, 1933. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - Nr 59, 1033. 

Rameau fructifié. 
Microsporange en place. 

A. OUSSEA U. - Pinakodendron Ohmanni Wei . 

Pl. I. 

PbototyplP A. Cob111n1, Bruxelles 
-~~ 



PLANCHE II 



E~PLI ATI ~ EL \ PL HE Il 

Portion du pécimen repré enté fiaure 3, planche 1 , agrandi' 1 

La forme elliptico-triangulaire de cicatrice foliaires esL Lypiqu . 

Les maille subcarrée du ré eau interfoliaire donnent à l 'écorce un asp cL gaufr arnc­
téristique. Une carène se dessine sous les cicatrices foliaires. 



Mém. Mus. Roy. Rist. Nat. Belg . - No 59, 1933. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - Nr 59, 1933. 

Cicatrices foliaires. 
Ornementation de l'écorce. 

A. ROUSSEAU. - Pinakodendron Ohmanni Weiss. 

Pl. II. 

Phototypie .l\. Dobmrn. Bruxrlles 



PLANCHE III • 



EXPLI TI 1 ·L L l\ HE Ill 

Portion d'un échantillon agrandie 15 fois. 

Les maille du ré eau interfoliaire sont rhomboïdale L r u li r 

La partie supérieure de la cicatrice foliaire en forme d tl'iangl urbai s , bi 11 is ihll' 
sur la figure de la planche II, fait ici défaut. 

Plages foliaire bien indiquées . . 



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - No 5Ç), 1933. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - Nr 59, 1933. 

Cicatrices foliaires. 
Ornementation de l'écorce. 

A. ROUSSEAU. - Pinakodendron Ohmanni Weiss. 

Pl. III. 

Pbototyplt A . Dobmtn. Bru=llts 



PLANCHE lV 



EXPLT TT r DE L PL r HE I 

Fig. i. - Spécimen agrandi 2 fois montranL la f rm L la disp siLi n d cicatric 
foliaires. 

Fia. 2. - Rameau feu illé agrandi 3 fois. L'insertion d s f uill s sL bi n 
partie inférieure de la figure. La direction des f uill s sL variabl 
décombante, normale à la tige ou oblique vers le haut. 

la 
11 L 

Fia. 3. - Portion d'un échantillon agrandie 3 fois montrant la di position des icaLriceq 
foliaires, leur forme caractéristique et l'ornementation de l 'écorce. 



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - No 59, 1933. 
Verh. Kon. Natuurh. Mus. Belg. - Nr 59, 1933. 

ig. 1. 
h·i foli ir 

Fig. 3. - Cicatrices foliaires. 

A. ROUSSEAU. - Pinakodendron Ohmanni Weiss. 

PL IV. 

Fig. 2. 
Rameau feuillé. 
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